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Extrait du CHAT-PITRE N°17 …… 

 
La culture au coin de ma rue 
 

Il y a deux ans, un de nos jeunes couples décide de rentrer au bercail en 
s’installant à Bordeaux.  Il jette son dévolu sur une maison mignonnette située rue 
Valentin Haüy dans le quartier Saint Augustin. L’affaire ne se fit pas. Mais qui est  ce 
Valentin Haüy dont j’ignorais tout, au nom imprononçable (prononcer A-U I-). 

 Le savez-vous ? 
L’époque, nous sommes au XVIII -ème siècle, commence  

à s’intéresser à l’éducation des personnes handicapées. Tandis  
que l’Abbé de L’Epée œuvrera en faveur des personnes sourdes,  
Valentin Haüy sera l’un des premiers à se soucier du sort des  
personnes aveugles et à s’engager pour leur intégration dans  
la société française. Né le 13 novembre 1745 à  
Saint-Just-en Chaussée, dans l’Oise, ce fils de tisserand est un 
homme de lettres érudit, maîtrisant une dizaine de langues en  
plus du latin, du grec et de l’hébreu. Il sera professeur au Bureau  
Académique d’Ecriture et interprète du Roi. 

 
 
En 1771, un évènement particulier déclencha sa volonté d’agir pour l’inclusion 

sociale et culturelle des personnes aveugles ou malvoyantes. Il assiste à un spectacle 
de jeunes aveugles à la foire de Saint Ovide, où ces derniers, affublés de costumes 
ridicules, sommés de jouer de la musique et de franchir des obstacles, sont moqués 
pour faire rire le public. Profondément choqué par ces scènes, il décide de leur rendre 
leur dignité en leur apprenant à lire et à écrire. 
En mai 1784, il rencontra un jeune mendiant aveugle à qui il fit l’aumône. Le jeune 
homme, François Lesueur, lui fit remarquer qu’il avait dû se tromper en lui donnant 
une pièce de trop grande valeur. Valentin Haüy comprit alors qu’à l’aide du seul 
toucher, le jeune homme avait été capable de « lire » sa pièce. François fut son premier 
élève. 
Valentin fit réaliser des caractères spéciaux : des lettres romaines de forme ordinaire 
mais de taille très supérieure, dont il se servit pour gaufrer des feuilles de papier 
cartonné. Avec cette méthode de lettres en relief, Lesueur apprit à lire et fit de rapides 
progrès. 
En 1783, une société philanthropique avait ouvert un atelier de filature pour une 
douzaine d’aveugles et confia l’instruction de ses protégés à valentin Haüy 
En 1785 l’Institution des Enfants Aveugles, la première école gratuite accueillant des 
enfants aveugles, était née. Louis Braille en fut, une quarantaine d’années plus tard, 
le plus célèbre d’entre eux. Son but était d’instruire les élèves et de leur apprendre un 
travail manuel. Consécration suprême, en 1786, Valentin Haüy présenta à Versailles 
les 24 pensionnaires que comptait alors l’institution. 
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Valentin Haüy participa activement à la vie politique de son pays et connut des 
heures difficiles sous le Consulat. On le signala comme « terroriste » et il dut 
démissionner de la direction de son établissement en 1802. 
A l’appel du tsar Alexandre 1er, il partit à Saint Pétersbourg en 1806 et y fonda une 
école qu’il dirigea pendant 11 ans. 
Rentré à Paris, où on l’avait presque oublié, en1817, il connut de nouvelles 
déceptions. Ce n’est qu’en1821 qu’une cérémonie solennelle fut organisée en son 
honneur. Il meurt, infirme, le 19 mars 1822. Il est inhumé au cimetière du Père 
Lachaise, en compagnie de son frère, l’abbé René-Just Haüy. 
René-Just Haüy est un personnage également tout à fait digne d’intérêt, dont le Chat-
Pitre me donnera peut-être l’occasion de parler ultérieurement.     
 Yolande  
 

Art save the Queen 
 
Dans quasiment tous les domaines, bien souvent avec talent,  
la culture s’est approprié l’image d’Elizabeth II. Si la proximité                                                                     
entre Elizabeth Ire et les arts semble évidente, elle                                                      
apparaît plus ténue, de prime abord, lorsqu’il s’agit de la                                                         
deuxième du nom. William Shakespeare ou Christopher                                         
Marlowe pour le théâtre, Thomas Tallis ou la musique,                                            
Walter Raleigh ou Edmund Spencer pour la poésie...                                                           
ont, en effet, marqué et célébré le règne de la fille                                                         
d’Henry VIII, encouragés par une souveraine mécène. 

Celle qui lui a succédé sur le trône d’Angleterre des siècles                                                    
plus tard n’avait, elle, guère l’habitude de révéler ses                                             
prédilections littéraires, picturales ou cinématographiques.                                 
Contrairement à son fils aîné Charles, aquarelliste passionné                                                     
sinon novateur, féru d’architecture et mélomane revendiqué. 

Pour autant, Elizabeth II aura été, peut-être malgré elle,  
associée aux mouvements esthétiques, populaires ou plus  
élitistes, d’une Grande-Bretagne partagée entre fidélité aux 
 traditions – pour ne pas dire aux particularismes – et vibrante  
modernité. Un constat d’autant plus troublant que la reine,  
parfaitement « imperméable » aux modes, aux évolutions,  
aux retours en arrière comme aux bonds en avant conserva  
invariablement un style intemporel... 
Elle devint malgré – ou grâce à – cela, l’icône d’artistes  
respectueux ou trublions, fascinés par la permanence de  
son visage régulier que les années semblaient hésiter à flétrir,  
réservant leur injure à sa chevelure blanchie au fil du temps.  
Qu’elle ait été immortalisée par le pinceau des peintres et  
l’objectif des photographes (elle aurait été la personnalité  
la plus représentée au monde), ou que l’une des plus  
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grandes comédiennes britanniques se glissât dans son royal  
personnage, Elizabeth II fut, pour les arts aussi, une reine  
modèle...   
Emmanuelle 
 

 

Un clin d’œil gastronomique pour terminer avec les précieux 
conseils de Florence 
 
Quand et comment apprécier les vins de Sauternes et Barsac ? 
 
A l'apéritif, ayez toujours une bouteille dans  
votre réfrigérateur, lorsque vous avez des  
amis qui arrivent à l'improviste, ouvrez  
cette bouteille accompagnée d’un peu de 
 jambon serrano, un petit pâté , un peu de  
saumon fumé et quelques bons fromages  
que vous avez pris soin de mettre en réserve. 
 
 
 
Vous passerez une excellente soirée sans avoir passé du temps à faire la cuisine ! 
 
Pour un repas plus élaboré, il y a bien sûr le foie gras qui accompagne parfaitement 
ces vins. Vous pouvez aussi essayer avec des huitres comme le faisait Balzac, 
ou avec des poissons gras, saumon , alose grillée et lamproie cuisinée au Sauternes. 
Un bon poulet rôti tout simplement ou un quasi de veau et des fromages persillés 
seront un accord réussi. 
Sur les desserts, essayez ces vins liquoreux avec un sorbet aux agrumes, un baba sans 
sucre au jus d'orange, ou du chocolat amer.  
 
Bon appétit et Bonnes Fêtes ! 
Florence  
 

 
 
 

 


